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ÉPREUVE D’ADMISSIBILITÉ : 

Étude de cas portant sur : 

- Pour la spécialité bibliothèques : les aspects de la gestion d’une bibliothèque ; 
- Pour la spécialité documentation : les aspects de la gestion d’un centre de 

documentation ou d’un réseau documentaire. 
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INDICATIONS DE CORRECTION 
Sujet : 

Développer une démarche de création des horaires d’ouverture pour une médiathèque tête de 
réseau en cours de construction. 

1) Présentation du sujet 

Le sujet des horaires d’ouverture des bibliothèques est à l’honneur depuis quelques années, 
et le rapport d’Erik Orsenna a contribué à sensibiliser les élus et le grand public. 

Que ce soit lors d’une ouverture de médiathèque ou avec des bâtiments déjà existants, la 
question des horaires se pose de façon constante aux bibliothécaires. Chaque jour, des mises 
à jour, des adaptations, des élargissements, des fermetures sont communiqués aux lecteurs 
des bibliothèques. 

L’intérêt de ce sujet est de vérifier que le candidat : 

- Connaît les sujets d’actualité et s’intéresse aux différentes solutions existantes ou 
émergentes 



- Connaît la démarche projet et est capable d’impulser une dynamique d’équipe tout en 
étant dans la logique de politique publique de son territoire 

- Connaît les démarches participatives qui contribuent au succès d’un projet 
- Connaît les différents services de son territoire, et les étapes de validation politiques et 

administratives 

Du point de vue du grade, un bibliothécaire de catégorie A est amené à dialoguer à la fois 
avec sa hiérarchie directe (ici la direction générale), mais aussi avec des élus et des agents. 
Son rôle peut être encore plus vaste car il est aussi interlocuteur de structures associatives et 
d’établissements publics divers (comme c’est le cas pour l’Éducation nationale avec les 
établissements scolaires de la maternelle à l’université). 

L’épreuve permet de se mettre vraiment en posture de responsable d’équipe et d’équipement, 
sur un problème qui est à la fois concret et stratégique. Les horaires d’ouverture, tout autant 
que les horaires de travail, peuvent être des points de crispation : pour le public, si la 
médiathèque n’est pas suffisamment ouverte ; pour les élus, surtout s’il y a eu un engagement 
et des recrutements à la clé ; pour les agents, si l’organisation n’est pas suffisamment claire 
pour le partage entre l’accueil, le service public, et leurs missions connexes. 

2) Eléments de correction 

Rappel : 
 
Actuellement responsable des trois bibliothèques de Cultureville et de la future médiathèque, 
vous devez présenter à votre responsable une démarche pour mettre en place ces futurs 
horaires ainsi que des préconisations en vue du planning-type. 
 
Pré-requis : 

Le candidat doit pouvoir présenter en exemple un nombre d’heures minimum d’ouverture (30H 
/ semaine minimum) : il possède un nombre confortable d’agents et des surfaces plutôt simples 
d’usage. Il peut aussi travailler sur des horaires différenciés. Par exemple, ouvrir un espace 
plus tard, avec un minimum d’agents et de services, ou alors sur un espace autogéré avec 
des associations locales après conventionnement. La section jeunesse peut aussi être gérée 
à part. L’apport des nouvelles technologies comme les automates et la RFID permet de se 
concentrer davantage sur le rapport à l’usager que sur des actions répétitives. La médiation 
et l’accueil doivent être prioritaires, l’épreuve doit aller dans ce sens. 

 

I. Connaissance du contexte du sujet  

A. Généralités et actualité 

Le candidat doit être capable de citer le rapport Orsenna, de connaître l’existence de Bureau 
des temps ou de la 27ème Région dans l’accompagnement de projets d’ouverture, ainsi que 
des exemples de bibliothèques ayant travaillé dans le sens d’élargissement d’horaires. On 
peut penser à la Bibliothèque Municipale de Lille qui a travaillé avec la Métropole européenne 
de Lille pour réaliser une enquête sur les besoins des usagers ou à la médiathèque de Lezoux, 
Entre Dore et Allier. 

B. Connaissance des dispositifs existants 

Il est bon de connaitre l’aide financière ou matérielle apportée par l’État aux bibliothèques via 
la DRAC avec la Dotation générale de décentralisation (DGD). Cela peut aller des modalités 
de fonctionnement aux critères d’attribution, quelles démarches doivent être suivies, quelle est 



la personne à contacter (en l’occurrence est-ce directement le directeur des affaires culturelles 
ou le conseiller Livre et lecture ?), quelles sont les instances qui communiquent entre elles 
(est-ce au responsable d’établissement de tout gérer, ou est-ce un projet mené par le directeur 
de la Lecture publique et son élu ?). Concrètement, on attend du bibliothécaire qu’il sache que 
de l’argent peut être mobilisé, y compris dans ses aspects RH, et donc la possibilité de recruter 
des vacataires ou des contractuels sur des missions particulières (étudiants, ouverture en 
nocturne, dimanches). 

II. Questionner en mode projet les différents aspects d’une ouverture élargie 

A. Connaissance de la démarche projet : 

Le candidat pourra montrer qu’il connait la démarche projet, avec la création d’un COPIL 
(acteurs stratégiques : bibliothécaire, directeur de la Lecture publique, membre de la direction 
générale, élu(s), membre de la DRH…) pour fixer le calendrier et les objectifs attendus. La 
possibilité de créer un COTECH peut être évoquée si c’est nécessaire (expertise d’un nombre 
plus resserré d’agents, sur des points concrets attendus). Le candidat devra aussi identifier 
les acteurs du projet indispensables au bon déroulé du projet, même s’ils ne participent pas 
au COPIL : la direction des ressources humaines, les organisations syndicales, les élus hors 
secteur… 

Le candidat devra associer tous les membres de son équipe pour un travail collectif, se 
rapportant au sens de la démarche, en lien avec le projet scientifique et culturel des 
bibliothèques de Cœur d’Agglo. Il peut procéder comme il le souhaite du moment que quelques 
grands principes sont respectés : explication de la démarche, intégration du projet local dans 
un projet plus large (la médiathèque fait partie d’un réseau). Il doit s’assurer que les agents 
connaissent suffisamment leurs bibliothèques voisines pour jouer sur les notions de 
complémentarité, alignement des horaires, etc. Quelques notions importantes qui permettront 
de se rendre compte du niveau d’implication des actions : la rédaction de compte-rendu, la 
planification de réunions bilans à l’équipe entière, la nomination de rapporteurs, de maîtres du 
temps, etc. 

B.  Mise en place d’une démarche de connaissance des publics et leurs besoins.  

Il est important de s’appuyer sur des outils déjà en place comme les statistiques de 
prêts/retours (quels sont les moments de forte fréquentation ou de creux ?) et d’inscrits. La 
rédaction collective d’un questionnaire, d’une enquête pour les habitants du territoire devra 
être validée par le COPIL. Aucune démarche faite à l’extérieur de la bibliothèque ne peut être 
faite sans validation préalable. Le candidat doit démontrer qu’il envisage aussi de toucher les 
non-usagers par l’identification de canaux de diffusion de l’enquête ou de l’information : presse 
locale, site de Cœur d’Agglo, réseaux sociaux. 

Le questionnaire doit pouvoir répondre aux besoins spécifiques des partenaires du territoire, 
que ce soient les scolaires ou les associations locales, en plus des individus. Leurs besoins 
vont peut-être au-delà de l’accueil pendant les horaires d’ouverture, et il faut tenir compte de 
leur présence ou non dans la future médiathèque pendant la fermeture au public. 

Il sera intéressant de vérifier qu’une démarche visant à connaître la sociologie du territoire, les 
modes de vie des habitants, la desserte des transports en communs, est mise en place ou non 
par le candidat.  

Autres outils que le candidat peut connaître et avancer : le SIG (système d’information 
géographique) de sa collectivité si elle en a un, le site de l’Observatoire de la lecture publique, 
le site de l’INSEE… 

  



 

C. Management :  

La réflexion sur les horaires d’ouverture est l’occasion de créer une dynamique de groupe 
positive et d’insuffler du collectif. Ce sera l’occasion pour le candidat de démontrer qu’il connaît 
des éléments de management de base, comme la composition d’une équipe, l’identification 
des résistances internes, la remédiation possible ou pas. Quels sont les moments où le 
management peut être directif, persuasif, délégatif ou participatif. Il peut donner des 
responsabilités à chacun selon ses fonctions actuelles et futures, pour étudier les horaires 
selon des angles particuliers. Par exemple établir la liste des partenaires locaux, les 
conventions déjà existantes, le nombre d’accueils de scolaires à mettre en place, etc.  

 

III. Connaissance du fonctionnement de la collectivité et étapes de validation : 

A. Une concertation étroite avec la hiérarchie et les élus  

Le responsable de la médiathèque sera attentif à programmer des réunions d’étape pour 
présenter son projet devant des instances qui n’appartiennent pas forcément au COPIL, 
comme la DRH ou une autre direction identifiée qui peut être impactée par les horaires de la 
médiathèque. Un passage « pour information » en comité technique au bout de quelques mois 
permet d’associer tous les acteurs et de lever des problématiques qui n’auraient pas été vues. 
Le passage final en comité technique « pour avis » est obligatoire, et anticipé de façon à ce 
que la médiathèque puisse bien ouvrir en septembre avec ses nouveaux horaires. Le candidat 
peut aussi imaginer associer les organisations syndicales en amont lors des groupes de travail, 
ce qui se pratique de plus en plus souvent. 

B. Communication : 

Il s’agit là de la communication externe, c’est-à-dire une fois le projet validé. Ne pas l’oublier 
pour que le projet trouve son aboutissement. Expliquer sur quels canaux on diffuse 
l’information, et de quelle manière. Travailler à la question des fermetures est un plus (pourquoi 
la bibliothèque est fermée lorsqu’il y a du travail interne ou des accueils de groupes). 

 

IV. Un exemple d’horaires à proposer : 

Lundi : fermeture/jour de repos des agents 

Mardi : 15-20H (mise en place d’une nocturne) 

Mercredi : 10-18H (attention aux pauses méridiennes des agents) 

Jeudi : 14-18H (matinée de fermeture : travail en interne, accueil de groupes, etc.) 

Vendredi : 10-18H 

Samedi : 10-18H 

Total : 33H sans prendre en compte tous les accueils de groupes ou les spécificités jeunesse 
ou numérique, jeux vidéo, salle de travail… 


